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horizontales et des graines verticales exceptionnelles de ces plantes; il montre 
le peu d’importance qu’il faut leur attribuer dans la classification. Ce mé¬ 
moire sera lu en entier, dans une prochaine séance. 

A l’occasion de la communication de M. Clos, qui a mentionné le 
Cœlebogyne, M. le comte Jaubert annonce que cette plante intéres¬ 
sante est en fleur en ce moment dans les serres du Muséum. 

M. Duchartre, secrétaire, donne lecture de la communication sui¬ 
vante adressée à la Société : 

NOTE SUR DEUX CHAMPIGNONS, par M. C. MONTAGNE. 

(Paris, 8 mai 4857.) 

La Société m’a chargé d’examiner deux Champignons, qui ont été adressas 
de la Guadeloupe à M. Reveil, et de la renseigner, soit sur leurs noms, so t 
sur les propriétés hémostatiques qu’on leur attribue dans notre colonie. 

Il me sera très facile de la satisfaire sur la première question, attendu que 
ces deux espèces sont bien connues. 

L’une est une Agaricinée du genre Lentinus Fr., queM. Klotzscha publUc 
daus le Linnœa sous le nom de L.villosus, sans en donner une figure. L an¬ 
tre est un Pyrénomycète de la Guyane, que j’ai décrit et figuré dans ma 
seconde centurie de plantes cellulaires, insérée dans le tome XIII, p. 35i, 
pl. x, f. 2, de la seconde série des Annales des sciences naturelles. On 1 y 
trouvera inscrit sous le nom d ' Hypoxylon irradians , d’après un caractèie 

important fourni par la disposition des fibres du stroma. 

Quant à la propriété hémostatique préconisée chez ces deux Champignons, 
je n’en puis absolument rien dire. Peut-être faut-il se tenir en garde contre 
une pareille assertion ; car, à moins d’une préparation dont on ne parle pas 
le Lentinus surtout, qui est subéreux, ne me paraît guère propre à rempl' 1 
I objet pour lequel on l’emploierait. 

En résumé, ces deux Champignons ne me paraissent pas appelés à détrôner 
chez nous, y fussent-ils même communs, les moyens dont dispose la chi 
rurgie moderne pour remédier aux hémorrhagies traumatiques. 

M. Duchartre présente ensuite, de la part de M. Keteleer, les 
hampes fleuries de deux magnifiques Orchidées exotiques ; les CypM 
pediwn Lovrii Lindl. et C. caudatum Lindl. 

M. Boisduval appelle l’attention de la Société sur la longueur p 10 
digieuse de deux des pétales du Cypripedium caudatum. Cet allon 

gement des pétales a lieu graduellement et après l’épanouissement. 

Ils croissent généralement de 5 centimètres par jour, et alteig» ent 
pinsi jusqu’à 70 centimètres de longueur. 



